
Cette mission s’annonçait dangereuse, mais aucun des bardes de Kelach n’avait 
hésité une seconde avant de se porter volontaire ; la propagation de l’Imaginaire était 
indispensable à la survie de l’humanité. Qui partirait cette fois pour des contrées 
dangereuses et répondre à l’appel de détresse de l’USS Gorgolem ? Le choix était difficile, 
et il fut soumis à la décision des Fantastiques Belles-mères de l’équipe. Un groupe fut 
retenu : Rodolphe le cybermantien, Élodie la combattante et Frédéric le vieil érudit de 
La Geste d’un tisserand. Bérengère la guide commanderait la mission, d’autant plus 
qu’elle n’était pas inconnue des terres auxerroises. À ce noyau dur habitué à travailler 
ensemble, Raven l’Homo chimera serait un ajout indispensable. 

L’appel avait été reçu quelques jours auparavant, envoyé de l’USS Gorgolem, 
vaisseau intersidéral voyageant au-delà des supramondes. En arrivant dans l’espace 
dimensionnel 2149 bis, il avait découvert un monde dépourvu de la magie de l’imaginaire 
suite à une apocalypse indéterminée. Il n’en restait pas moins que le peuple de la Terre 
désormais vide de sens et de pensées créatrices n’était plus qu’un amas d’êtres 
décérébrés assimilables à des zombis de la pire espèce. Se nourrir de cerveaux était 
devenu leur unique motivation pour tenter de retrouver un éclat de cette vie que porte en 
elle l’imagination. Si le valeureux équipage de l’USS Gorgolem, sous la direction du 
capitaine en second Nico, pouvait faire face à ses hordes infernales, il leur fallait une 
solution pérenne. Se tourner vers les éditions Kelach avait été une évidence ; seuls des 
auteurs et des autrices de talent pouvaient nourrir l’Imaginaire de ce monde perdu. 

Partant de la Terre mère, notre quintette équipé d’une bonne réserve de livres 
fabuleux invoqua Le Secret du ruban bleu pour être transporté jusqu’à la Terre 2149 bis, 
au point de rendez-vous prévu près d’un Grand Chêne. Hélas, mille fois hélas, une 
perturbation liée au passage de la Mission Eurami provoqua des fréquences vibratoires 
de la transition interdimensionnelle. Si les Barrières des Mondes furent bien brisées, ils 
atterrirent à des lieux de là, perdus dans ce qui pourrait devenir un Conte Sans Retour. 

Bérengère prit les choses en main. Elle se tourna vers Raven 
et lui demanda de survoler la zone. La jeune femme ne se le fit pas 
dire deux fois. Elle s’unit à son animal totem et se transforma en une 
majestueuse corneille au plumage d’encre. Elle battit des ailes ; la 
poussière d’un sol aride d’eau et de vie s’éleva en nuée irritante 
autour d’elle avant de retomber au sol. Raven s’éleva alors que 
Bérengère la mettait en liaison télépathique avec Frédéric. L’érudit, 
drapé dans une bure marron, s’était déjà emparé des cartes 

transmises par Romain, le prévoyant cartographe du Gorgolem. Grâce à Raven, il put 
repérer différents points qui pouvaient correspondre à la carte, et un trajet fut élaboré. 

Les cinq Kelachiens entamèrent le voyage sous un soleil de feu. Élodie, toujours 
partante, menait la marche alors que Raven continuait à survoler la zone pour prévenir 
toute menace. Ici aucun Héritage des Feä, La terre était désolée. Aucun bruit ne s’élevait 



du sol mort, pas même un souffle d’air pour rafraîchir illusoirement l’atmosphère. Aucun 
Signe de la Vie pour apporter l’espoir. 

 

Enfin, leur première étape s’éleva du néant brûlant qui les entourait. Le reste de ce 
qui fut une ville, presque une Légende urbaine. Certaines bâtisses aux parois lépreuses 
se maintenaient au-dessus des ruines des autres par quelques miracles de poutres et de 
béton associés. Les rues désertes s’écaillaient en bubons infects de crasse saumâtre. 
Raven ne perçut aucun danger, aussi décidèrent-ils d’y faire halte pour la nuit alors 
qu’une Lune Bleue s’élevait dans le ciel nocturne. 

Leur pitance pour souper fut bien maigre. Il ne leur restait que 
quelques lampées d’eau au fond de gourdes, un peu de thé 
judicieusement emmené par Bérengère, mais aussi de délicieux 
cookies confectionnés par Élodie selon une recette d’Angélica Brise 
Contre les Dragons. Ils s’en contentèrent avant de se coucher à 
même le sol au sein d’une vieille demeure brinquebalante. Mais avant 
de s’endormir et sur les conseils de Frédéric qui, de par son âge, avait 
un peu plus d’expérience que ses compagnons, Rodolphe généra des 
maillages Virtuels autour de la bâtisse pour servir d’alarme. 

Grand bien leur fit, car celle-ci les prévint en amont alors qu’un Chien d’enfer surgi 
des sous-sols de la ville traversait le réseau cybercréé. Tous furent sur le qui-vive avant 
même que l’animal ne bondisse sur eux. Élodie s’élança, couteau de survie en main et 
intercepta l’animal alors que Raven se transformait et la rejoignait dans le combat. Les 
naseaux de l’animal émacié fumaient alors que des flammes s’échappaient de sa gueule. 
Rodolphe eut juste le temps de générer un pare-feu virtuel devant le visage d’Élodie, lui 
évitant sans aucun doute une greffe future. 



 

— Son troisième œil ! hurla Frédéric en se rappelant l’anatomie particulière de cet 
animal et son point faible. 

Alors que les griffes et le bec de Raven détournaient l’attention du 
molosse, Élodie frappa avec une précision parfaite. L’œil frontal éclata 
sous la lame et l’animal maléfique se désagrégea. 

— Saleté de bestiole, pesta Élodie. 

— C’était moins une, affirma Rodolphe. 

— Mais c’est un espoir pour ce monde, surprit Bérengère. 

Tous se tournèrent vers elle, incrédules. Elle s’expliqua : 

— Si une créature fantastique comme elle peut encore exister sur ce monde 
effroyable, c’est qu’il reste une once d’Imaginaire à raviver. 

Bien sûr, elle avait raison. Tous sentirent l’espoir renaître en eux. Et c’est confiant 
qu’ils reprirent la route alors que le Soleil Levant éclairait les terres ravagées. Marchant 
d’un bon pas, galvanisés par Bérengère, les cinq amis avancèrent rapidement et bientôt 
les Terres Promises furent en vue et, posée au cœur de celles-ci, l’imposante silhouette 
de l’USS Gorgolem se distinguait. 

Toutefois, un obstacle de taille se dressait devant eux, une 
meute d’humains décérébrés. Il allait falloir forcer le passage. 
Rodolphe usa de son lien avec le cybermonde pour générer des 
armes à l’équipe de Kelach ; il ne pouvait faire plus, la Terre 2149 
bis était trop pauvre en mana de l’imaginaire. Élodie se saisit à 
deux mains d’une mitraillette lourde, Bérengère opta pour deux 
automatiques et Frédéric leur préféra un sabre laser. Quant à 
Raven, elle se transforma en corneille et Rodolphe usa de sa 
cybermagie. Le combat s’annonçait épique et il le fut. 



Cependant, malgré les efforts fournis par les valeureux 
Kelachiens pour rejoindre l’USS Gorgolem, la meute ne semblait 
pas vouloir en finir. Un instant, même Bérengère crut que tout 
était perdu, mais l’espoir vint de l’Est et de l’arrivée d’auteurs 
imprévus. Aurélie et Guillaume s’avançaient. Ce dernier 
invoqua son Latombe, victime professionnelle. L’homme 

apparut dans une clarté enivrante qui happa l’attention des zombis sans imagination et 
fit son job : celui de victime remplaçante. La horde infernale se rua sur lui. Guillaume 
contourna la meute et rejoignit ses comparses des éditions Kelach dont les armes 
commençaient à se désagréger. 

 

Tous se ruèrent vers l’USS Gorgolem qui se trouvait enfin à 
portée. Cependant, la résistance de Latombe n’était pas éternelle 
et les créatures postapocalyptiques se retournèrent à nouveau 
vers nos héros. Sans aucune autre pensée que dévorer les esprits 
de ces créateurs, les humains aux cerveaux atones se 
précipitèrent vers eux. Les sept tentèrent d’accélérer, mais l’âge 
rattrapa Frédéric qui s’écroula terrassé par un point de côté. 
Aussitôt, ses amis firent front et l’encerclèrent pour le protéger de 
la meute avide. 

 

Le salut vint de l’équipage du Gorgolem. Sous la direction d’Antoine et Mathieu, 
les vaillants marins jaillirent des entrailles du navire intersidéral. Armés jusqu’aux dents, 
tous avaient été bénévoles pour secourir les Kelachiens. Jamais les sept ne pourraient les 
remercier assez de leur dévouement sans faille. D’un feu nourri, l’équipage stoppa net 



l’avancée de la meute, laissant le temps aux aventuriers de Kelach de les rejoindre à l’abri 
de l’USS Gorgolem. 

 

 

Ils purent souffler et enfin se restaurer d’un excellent chili ou curry (au choix) et de 
crêpes réalisées par les cuistots sous la tutelle d’Adri et Cédric. 

Mais le problème restait entier : sauver ce monde. Cependant, après de 
nombreuses analyses effectuées par l’équipage et les sept au sein de L’Atelier du 
vaisseau, Mam, la cyborg du bord, conclut que la force de l’Imaginaire des auteurs 
présents risquait d’être insuffisante. En effet, les recherches montraient que l’imaginaire 
des humains de ce monde avait été anéanti par l’apocalypse des Réseaux et des IA 
derrière ceux-ci. La Terre 2149 bis avait été privée de Demain nos libertés, par la 
dépendance aux réseaux sociaux de la population. Évincé par les algorithmes de ceux-ci 
de toute autre vision que la leur, chaque individu avait peu à peu perdu le sens critique. 
Abreuvé d’images répétitives et copiées/collées, de textes tout faits, leur imaginaire 
s’était éteint. L’humanité s’était zombifiée à un tel point que tout espoir semblait vain de 
se débarrasser de ce spectre. 

Mais Bérengère n’était pas du genre à renoncer, tout comme ses six comparses et 
l’équipage du Gorgolem. Il devait y avoir une solution et, comme à son habitude, Élodie 
lança le brainstorming en proposant des idées plus dingues les unes que les autres afin 
de trouver Comment se débarrasser (encore et toujours) d’un spectre sans gêne ? comme 
elle nommait cette menace. 

Et finalement, l’équipage trouva LA solution : si leurs alliés des éditions Kelach 
n’étaient pas suffisants pour créer une puissante source d’inspiration pour nourrir 
l’Imaginaire de ce monde, il fallait réunir plus de puissance, et quoi de mieux qu’un 



festival ? C’est ainsi que pour la première fois, sur la Terre 2149 bis, naquirent, au sein de 
l’USS Gorgolem, les Auxerre Galatic Days.  

 

Pas de Mauvaise Pioche, ils réunirent des joueurs et des jeux, 
des fans d’univers S-F, des collectionneurs fabuleux, des artisans du 
merveilleux, des brocanteurs de souvenirs, des illustrateurs 
magiques et bien sûr, des auteurs et autrices de tout horizon dont la 
fine équipe des éditions Kelach qui avait répondu à leur appel de 
détresse. 

 

Grâce aux efforts de l’équipage, le festival fut un succès et illumina les habitants 
de ce monde en perdition de la beauté et de la richesse de l’imagination. Un succès que 
le Doctor n’aurait pas renié. Peu à peu les esprits s’éveillèrent à nouveau, peu à peu la vie 
reprit. 

Fin 

 

Cette nouvelle est dédiée à tous les bénévoles des AGD et à l’équipage de l’USS 
Gorgolem qui nous enchantent chaque année par ce festival si sympa. Merci à vous pour 
cette édition 2024 sous le signe du postapocalyptique ! 

 

Toute l’équipe de Kelach. 



Avec sur le stand : Bérengère Bouffaut, Rodolphe Le Dorner, Élodie Greffe, Raven 
Blacky et Frédéric Gobillot 

 

Et sur un autre stand : Aurélie Genêt et Guillaume Suzanne. 

 

 Les images d’illustration ont été générées par IA (procédé que nous n’utilisons que pour nos posts 
et en aucun cas pour les illustrations de nos publications ; nous valorisons l’humain). 

 


